
Le congrès paroissial a ceci de particulièrement ava 
tageux: il atteint toutes les familles d’une même Par^lS^e’ 
tous les membres d’une même famille. La pen see u 
l’Eucharistie est générale, chaque catégorie de fidèles pel1^ 
avoir ses séances d’études et chacun peut assister al,N 
séances qui sont données. Par nos travaux et nos discou 
nous voulons convaincre tous les paroissiens des avantage 
inappréciables de la messe, de la communion fréquent^ 
de la visite au 8. Sacrement, de la dévotion à la Sain ^ 
Eucharistie. Quand tous seront convaincus de ces sainte^ 
vérités, tout obstacle, toute objection disparaîtra, ^ 
n’y aura plus de respect humain pour retenir les fidèlese 
ce sera un élan général vers la Sainte Table.

Pour créer une sainte émulation parmi les fidèles, on 
pensé qu'il serait bon de donner un aperçu de l’état te 
gieux de chaque famille et de chaque paroissien.

Le bien qui se fait chez son voisin fait toujours nai 
le désir de l’imiter.

Pour arriver à ce but, j’ai passé un questionnaire à 

taillé à chaque famille sur les différentes pratiques re 
gieuses qui existent : prière en famille, récitation du Çh ( 

pelet, méditation, lecture spirituelle, examen particuhe £ 
visite au S. Sacrement, messe, communion fréquente, 
autres questions qui regardent la sanctification c^g 
âmes. Pour que personne ne fut tenté d’embellir les chos^ 
ou cacher certaines lacunes, fautes ou défauts, ce d11^ 
tionnaire devait être remis so us enveloppe sans sig11 
ture, avec promesse que tout resterait bien secret.

Sur 330 familles, 200 ont répondu au questionnaire- 
nombre des réponses me permet d’établir des sta 
tiques intéressantes. Nous parlerons d’abord de la co 
munion fréquente qui nous intéresse tout naturellement- 

Pour le village, j’ai reçu 75 réponses. Dansces 75 fam1''1^
il y a 295 membres et 245 communiants. Sur ce nombre.^ 
moyenne des communions a été de 78 par année pour . 

hommes, de 115 pour les femmes, de 46 pour les IS, 

gens, de 157 pour les jeunes filles de 134 pour les enfa» , 
Parmi les enfants et les jeunes filles, je n’ai pas comP^ 
les pensionnaires du couvent qui communient tous 
jours.
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